
lYÉRSMÇATHOUQUE 
_ «air, 11 juin* a eu lieu dans le* 

d« la Taverne Viennoise le beriqwt 
annuel de l'Association normande de lT- 
nivtjrmité catbuiioue, présidée par M. A. 
QodrU-Sejuler. M. L. Davy, vlee-présl- 
detst ««loralM. était revenu pour la cir- 
constance de Montpellier. MM iet pro- 
tetstur» RoUle. Durât. Trolley de Prévaux 
et Chabruu et l*vumônier, M. l'abbé Ber- 
fon ont prononcé des allocutions très ap- 
plaudies 

Le» docteur de Vaufiraud s'était excusé 
—-^w}xv*— 

I tour Oollog»», inttluilltns et taloet. 
«meseei attalefties. : bi» pièce RepuMiau». 
■le Service uiecieJ du cinéma Perlecu. 

Ll MAI» Mt VlftfOMMI Dl LA TROULM 

L* t Franc*) Militaire ■ annonce que. sur la 
. propgtHlea de la Commit»ton du uniformes. 

U muUsur» d* la guerre » adopta le nouveau 
Jtu d* troupe gfT* bleu, dit tricolore. 

TO*, tTatoord c» drap n« sera probablement 
uUU** M* f**w kee «■*** 4 h*«*..em*nt 4M 

prochaine?*    adjudications 
cotiftcllyna   d'effet*  avec 
fe* tuées   dèi   t*VV 

et les    premières 
tissu seront ef- 

I à ne* 

Lit-on les annonces? 
JfeoA Usons ««ans ta PuW.cilê', Journal 

tschniaue des auuooces, rmfcéragwnt article 
que voici : 

-    — Personne M lu la e^jstffeMsjs» page des 
Journaux. 

Ainsi parlent quelques personnes qui ont 
I M tu ru d*» d'accepter le» opinions toutes faites 
«s n* focl point d'effort pour savoir si ces 
Opinions sont jusUflées- 

voyons et vraiment personne ne lit la qua- 
trîènW pa#* des juurneut — en précisant unit 
d'aAerd que- cette quatrième pat?» est devenue 
sixième ou même huitième dans les grands 
quotidiens. 

Les premiers lecteurs sont les malades, 
rmsjiii tons ks malades — sinon tout — 

a-*** d* consulter les médecin» ou après le» 
avtdr tgasalssa, rtéslrsiit .e*n*nr* leur ma- 
Lame,  et regardent si  parmi les  spécialités 
recommamLees   aux   annooeee,    une   d'entre 

; elles ne dé ter minerait  pas rapidement leur 
ffuérlsoA. Ils regardent, puis essaient, et, s'ils 

' JûIK ealisfalta, continuent. 
\    Voilà   donc   une   catégorie Importante  de 
i lecteurs de la quatrième patae. 1* la mets en 
Wr«Wera ***BB» parce quelle fut la premier* 
(clientèle recherchée par les Caaricaats de spé- 
cialités qui comprirent la valeur de la publl- 

Os* **etr* eastatorte est celle des convner 
le» cûmanercaiiis ctpables  d'un 

et aoêdmx «lé teora inurète Usent U 
n». fjès uns pour savoir si leur 

ien mm en valeur. La* autres 
voir si kurs cqncurrenta fou de la pu- 

lté et si cette publicité est mieux faite que 
*e leur 

Troisième catégorie) : nommes d'afralse», A 
la i*seAe»efw d'une émission, d'une vente de 
ajrrejns, de maisons, de meubles, d'un corn- 
«Mrce. d'uae eAdqstrte 

Un homme d'affaire» qui vent se tenir an 
courant de ce qui «a pesa» et AAals» ne point 

: perdre sa jeurnAa, Ut 1» quatrième pape des 
rournaav en m/me temps que son -courrier du 

| ma*tn. !. peut a»**» «H* «T*lr #»t »**:?*•'■ eftV ' 
I cacenient son travail, il est certain de n'avoir 
pas perdu son temps. 

Puis il y a les employa qui sont sans em- 
ploi et qui en sollicitent un 

Ceux qui. nos eastsfaita de leur situation — 
«t ils sont aussi nombreux que te* étoiles — 
•n rherçhent une pins ïocrrittve. 

Ceux qui. ayant dee éceitorarea, les plate- 
raleni volositiers, oo se lanceraient volontiers 
dans une entreprise fructueuse 

Ceux qui soutirent U«s dente, essn qui ee- 
Aeeit leurs fonds, ceux qui suivent les ventes 
aux eochèrea. ceux qui désirera emprunter. 

. ou prêter, les froprtàuires d'appascements a 
louer, ati laeeéaires dont le bail ex-pire. 
sen^Aolnt dans leur lofeanent. 

KL aussi les patrons qui n'ont pas assec de 
m'JStaW sur leurs chantier*, et les ouvriers 
dont le travail est interro.upu pu Insuffisam- 
ment payé a. leur^-ré 

Un iiégn' ant qui cherche un employé, un 
employé qui rherche un emploi Usent avec 
'nt ecrat bénéfice la dernière page des Jour- 
naux. 

loua ces lecteurs courent tout d'abord aux 
rubriques spéciales, à ce qui les touche plus 
diraru-ment Mais quand Ils parcourant las 
nasjes d'annonces. Us sont arrét«« par des in- 
formation* auxqi'.elle* IN ne -i.ntiealent pus, 
ai qui éveillent leur attention La nasiaare 
bourgeois a la rseheixhe d'une honne. Bspree 
o»«*r ejesmusè ks dspundae piiPIliM. lit par- 
fois encore ce qui suit, ou ce qui prûceu*3. et 
<a acheter des pastilles contre la toux', ou *9 

tde à taire emplette d'un beau coupon de) 
taie. 

A U vérité U n'est pat un de nous qui tous 
jours n'ait besoin de quelque chose. Nul 

non plus n'ignore qu'il a grandes chances de 
trouver aux pefee d'annonces ce dont il a 
besoin. Aies* lnatinotiventent U Va à re» pa- 
ges, où de plus en plu» sont exposées toutes 
les nécessites de la vie modems et de toutes 
les sallafactiona C'eat «ne édmatiori de l'ea- 
pru. éducation, qui a été un peu lentw> mata 
•pu aujourd'hui domine et tuide l'exigence. 

(Juej paysan ue sait qu'il aura a la dernière) 
peige des Journaux tous les renaelsmenssests) 
utile» syr la vente des propriétés r!ui fntourant 
son champ f Ouel ctittlrateur négligerait de 

puiser A eettt préoleuae source de renseigne- 
ments qu'est le, quatrième page des jour- 
naux T 

Us avoués, la* notaire», lés huissiers atta- 
chent un grand prix aux page» de publicité 
Les plus a\lsés. ceux qui comprennent mieux 
les intérêts de leurs cttetsta, et les soutiennent 
avec le plus d'efncactte, sont ceux qui ont le 
plus souvent et le plus habilement recours à 
la quatrième page des journaux. 

L'obligation de lire la ou les pages d'annon- 
re-i cd plus évidente encore pour la UUe que 
pour les champs. 

('ne ménagère qui veut connaître le prix 
des dtnpes suit attentivement cette page où 
la concurrence établit des tarifs nouveaux 
Et c'est aussi bien pour le déjeuner et le dîner 
u".? tous les Jours que cette le«;tur» est profi- 
table que pour l'achat des vêtements, des 
i heu'cures, dus cciHure», du mobilier, des 
radeaux, pour l'entretien d» la maison, pour 
les mule et raille choses quotidiennement u> 
ditpeusables 

Une élégant* te tient bien au courant de 1A 
mode par les magazines illusirC-â. Mois 11 faut 
quelle Usa la dernier* page des journaux quo- 
tidiens si elle veut connaître les magasins, 
les ateliers où l'on voit laa belles aigrettes se 
dresser sur les plus beaux chapeaux, où l'on 
trouve les plu» undulautes étoffes, les drape- 
ries les plu» somptueuses, les plus étincelan- 
tes pierreries, les bijou* les plus précieux. 
Rie s'épargna ainsi la fatigue et l'ennui d'al- 
ler elle-même demander les prix. Le Journal 
la renseigne. 

It si l'on a l'intention d'acheter un auto* 
mobile, n'eet-il pas excellent de se faire par 
la dernier» hfi?-? des Journaux une opinion 
générale sur la valeur exacte des marques, 
sur leurs caractéristiques, avant dd se docu- 
menter complètement chez les représentants 
de» maisons T 

Et si l'on veut apprendre une langue, choi- 
sir un mode de chauffage acheter de» tour* 
rures, boire un apéritif, dépenser ou gagner 
de l'argent, qui mieux que la darnlén» page 
des Journaux vous renseignera utilement T 
Qui vous guidera mieux en vous laissant tou- 
te liberté d'action t 

Mais it est Inutile, je crois, que) j'Insiste le 
vous al montré quo depuis l'ouvrier sans tra- 
vail jusqu'au grand industriel, depuis le pe- 
tit épargnant Jusqu'au capitaliste million 
naire, depuis la brave femme de ménage jus* 
qu'à la suprême élégante, tous nos conteinpo- 
ra/fis lisent la dernière page <!en Journaux 
Quand on l'a lue une fois, on y revient. On 
compare les prix, les qualités, les convenait 
«es des marchandise* annoncées, et c'est gé- 
néralement sur cette première impression 
Oju'on s* décide. 

L'affiche, l'étalage, la lumière, tout cela 
concourt A maintenir ensuite ettie première 
impression. Et c'est sa qn» l'intelligence) du 
commerçant •'affirme h nouveau pour le choix 
des moyens. 

La dernière page des Journaux, c'est 1* ma- 
gasin ohes soi. le bureau de placement chez 
soi. le cabinet d'affaires cites soi. la vie totale 
chez soi, au coin du feu en pantoufles. 

Personne ne méconnaît cette commodn>■. 
tout le monde l'utilise, «t ne dépetis* pour 
cala qu'un sou par jour. Tout le mono* lit 
donc lœ page* d'annonces de son journal. 

Et je serais curieux de voir ce phénomène 

proverbial, ce» homme reaté préjuatorique. qui 
vit dans nom» Société, et n'a jarnai» lu ces 
pages. 

Louis MALVCZT. 

102  Millions 
PAYES KN 1913  PAR LA 

C" D'ASSURANCES 
GÉNÉRALES 

Cette somme se répartit ainsi qu'il suit : 
,"\:;.r,^«" de   ,,'n,"   V1"   MMMMtfej 
s. Aj^hénuer._*•-««.__•*   mmmmtg 
?• Fuur aseurancee éihiies    téiwlllleae 
4» Polices escomptées et liéné- 

ftees attrlbtKs aux aseurés    Smllllene 1/t 

ttttfflilliene t,i 
La Comeafiils d'Aeeurance, 0»né>alee Mir 

In Vit itntréurls» tmvte asstlletUe tu conircie 
Je l'Wal), foneee en Ml», est la txus ancienne 
des Compagnie» françaUes similaires. 

Envol trMeHI de netlees et urlfj sur de- 
mande aTlieeté* soit au siéife social do lu 
Compagnie. «7. rut Oe nichelleu Paris, soit 
a l'un ue ses reEiresentante dans le» Jej 
ment», nowmment a stonsltur TOV\ 

"   rue Patou. Li Directeur Particulier, 
0171 

FUNERAILLES 
Las   personne*  qui,   par  erreur,   n'auraient   PS* 

ftcudf l«tuc <U Uire part de U «sort dw 
Madame Mauriea «OHTAINA 

a^eSUés a La Hadelstae-lss-UIk. le tl Juin 1H4, 
dans ta 3C année, mante des Sacrements, sont ta- 
Viteee a aulsler aux convoi it Strvice solennel» qal 
auront ll«u le irurft is Juin, a. tt tieum, en l'fflin 
SleMarif-Madeleinc. sa paroisse. Inhumation sa 
cimetière dudlt lieu. L'assemblé* rue de Lille, i», 
S ltf oeuf** l 4. Ma damas aoat priées d'y swtfter. 

latut 
'IOÎ- 

Les  personnes  qui,   par   erreur,   n'auraient   pas 
tecu As lettre de Taire-part de la mort de 

Uésdemeiseiia Lettre» MtOOkLl 
décédie & Lomm* 1* 13 Juin 191i, à l'Ag-e de 16 ans, 
," Imlinstiff es* Sacrement!-, sont Invite» S assister 
aux Convoi et sert tee solermctt qui aun ni ii*u ht. 
/«ISSU it Jum. * r. Merci, en 1 S*UM du saint-*»" J 
palcr* dtj CsateleU. ta paro.s«« labumiUgn au cl- 
awtier* de Oetrteleu. — L'as^mMée «. rue d» L!ll*v 
Canteleu-Lonnie, S 10 heures 3/4. tlCW 

Les parnitoe» qui.  par ww,  n'auraient pas 
reçu de lettre de taire-part de ta mort d« Monsieur 

André-OBIaattnJAarle-Qhlslain   COLOMtlBR 
pieusement décade à l'ptv*. 1* ts ]n>n t»tt. dans tt 
PI* inné* muni des Saereraeau. sont priée* d'a*- 
slster aux Convoi et service Solennels qui auront 
lieu le urndreet ff }utn. à 10 h. t,l du malin, en 
Iffliae N -D. du Sacre-Cœur, à trmeTiiierfi. — 
inhumation dans 1* caveau de taxai!**. — Aasett- 
blée. rue Denis-Pépin, ts, S 10 h. 1/4. 

OD «et pelé 4* n'entrer ni Oeurs. ni courorn*». 
rT.iJ Juin. 

i...,nisi« COURS DES MARCriSS À TERMEf^-ieu 

U HMT» 

Vr*t*t   |   «eut   |    ***» 

Transact. îOOotW 
Tendance 

Lt  H«Vf 

rrte. |   JHI   )    Selr 

NtwYsxft 
-t-  t-r-reF- 
rte>  |  leet 

Juin 
Juillet 
Auat 
Sepsemo 
Of*ti>brt- 
Novenio 
Dtcenib 
Janvur 
Février 
Mars 
Avril 
Mal 

a» «7 
le m 
M r? 
«7 37 

w «■; 
«3 » 
* T.r. 
82 i) 
Si M 
ti !W 
S* r)U 

»037 
»»27 
H It 
M ce 
84 17 
tt S7 
Kî 3) 
KC<U 
SI 75 
SI 78 
n 7» 
Il ■ 

90 12 
10 11 
tl 17 
r* 37 
81 B 
(B 75 m ta 
»l t! 
SI 62 
81 tt 
SI 6? 
XI 82 

13 W 
13 10 
13 00 
lt 90 
12 78 
1» «• 
lt 7» 
12 lu 

12 70     lï 55 
li «S      12 72 
a »J   ■ 12 75 

18 10 

lïJl 
lt 7:1 
12 C! 
lt «I 
lï (K 
lt 51 

4 'J0O     sou   S.7C0 
A.p.e.    Calme Soûl. 

Me«-Vertu — Cctons 
0.000V : en WJ 

PrecM 
Juillet 12.92 
Août 12*4 
Octobre ».S2 
Uecemu 12.SS 
Mars        ii.55 

Recettes pn>b»»l*s 
00Û00 b    : en 101:1  : 0.0C0 b. 
1« 
12.15 
1284 
12 50 
12 02 
lt.cO 

ftv. 
UM 
12.8? 
1261 
12.64 
12.S6 

» av. 
12 92 
it.ao 
1204 

ituii 
Roubalx-Teaioelna. — LALNEb. — AttalraJ 

traitées S la corbeille i 
Huurse ir fluuoaU-. - 15.000 k. a C,tî5. Juin. 

— .'i.OOO U. u 0.73, Août — 5 000 k a C.775. id — 
1S.00U k a 6,575. Décembre — WuoO k. U 1.425, 
Uars      - Total  : 25 000 k. 

Biiurtt lit Tourcoing — 5.000 k. a 6.80. Juin. 
— îoooo k. a «.oo. Juillet   — 6000 k. a C.TO, 
Octobre.    —   5.000 k.  a 8,725.  id     —    Total 
45000 k 

6 675 A 
6 675 A 
6 65   A 
• 6Së A 
6 575 A 
6 525 P 
6 475 V 
> 415 \     207 00 
C 375 PV 200 00 
8 33   PV 206 00 

£142 00 
232 00 
230 00 
...ou 
213 00 
214 «0 
1111 00 

232 00 
U. 00 
232 00 
230 -~ 
m . 
214 00 
tu 00 
207 00 
tôt 00 
206 OO 

2:12 00 
2*2 00 
î« » 
m ta 
230 0» 
123 00 
214 00 
212 00 
îUM 50 
207 S 
207 00 

25000     30000    000 50 00 75 
Calme  calme  calme  Calme  Calme  Sout. 

net. | J»«» ;   selr 
MMf-Ytrtl 

Juin 
Juillet 
Aoilt 
Seiitemb 
ftctoi.r» 
Novenlé) 
Dccemo 
Linvier 
Février 
Mars 
\vrll 
M'jl 

r.i 25 
01  N> 
01 7(1 

as 
62 25 
68 25 
t!2 'A> 
m ■', 
ai oo 
83 25 
CI 25 

61 25 
61 50 
81 K 
61 75 
lit OO 
tt 3ft 
62 25 
62 50 
62 W 
63 00 
63 25 
63 i5 

61 00 
Gl 00 
61 65 
61 50 
61 50 
61 75 
C2 («I 
«t 00 
tt !5 
62 50 
62 75 
03 00 

rré».  |   Jee- 

1S 
8 M 
s » 
9 CS 
» 17 
9 25 
0 31 

!> 3? 
9 30 
9 40 
9 (1 

8 85 
8 te 
902 
9 li 

VA 
938 
9 40 
9 41 
9 M 
9 44 
9 H 

Transact  li.000 5.000    13.0WI     5.0» 
ToiHlance bout. Calme Calmt bout. Bout. 

trvtruool 
«eeeeecf rrM. | J»e» 

Courant 7 48 
Juln-Juil 7 2» 
JuU.-AoOt 7 8* 
Août-Sep 7 U5 
■ep -Oot. 6 99 
Oct.-Nov. C 81 
Nov.-Otc. t 73B 

7 J» 
7 ao 
7 20 
706 
6 8*5 
6 745 
6 67 

t»weee»l na , Je»» 

KOUVEMBJVT 
DU PORT DE DtTKKJBaQPa 

EVTRF.F.S du 16 lui n 
Bnyennt.vtp. fi   Marie. 4*u. cab. Aguieray, 

*'v. licoiuet 
Ripe.  vap. dan.   Hulda  moersk   041.   cap. 

nor,t»n. 4>oia de mine. Ptrisia. 
SORTIE.-:, du lt Juin 

Rotterdam,   vtp.  ong\   Artlflcer,  Ml.  «tp 
Thoman. léï». Oebteker 
,.cardit7, vap. Iiorv. l'rd, 1965. cap   Andét» 
l*«e, Ptruis. 

MARCHES 
DOURI OU MAR0HI RtOLIMINTI 

M LA RMI0N DU MORD 
Ulle. 1» II Juin m» 

connut   .... 
Prochain 
Juillet aott 
t aaesaert . 

ATOIMI 
Jaune  bunahe 

H,W       »... 
.   19.1s        ae.c» 

...    19.80 91,10 

..    19.45 ÎS.IS 

■cfflit bit. bllne 
sus u.* 
51.90 Si.40 
tl.» M.» 
M.» M.» 

Liu.it. u juin. 
sucaE. - - Roux 83-,  — Cuit» l«r J»t. fé.M. 

— Pain, n' 1. 70.00. — c»»*. bon» t kilo», ii.oo. 
SXOOOL -*»•»  tltteCilUe.   «00. 

BEROl KS.   15 Juin. 
Dlé blanc, Si.iK rbecteUtre, — Id. roux. iJ. — 

Pommes de terre. •*,■• ks ton klioa. — Oieaoïii. 
» ld. — Haricot* •-.•* l'hectolitre i tUi<eolctB. 
» h-. Id. — FroiMff*. v»,s* le quint*]. 

Deurre. J.W 1* UUQ : SfcOM enli A H.S0 1* cent. 
ses tôt*» de Totaiiies de r» » a S.U la couple. 
Tare o/jletr«*t éa eeUt 0'après 1* peu do aie 

fixé  a SI.92. l'hectolitre   i  pélD  Ulttûc.  0,SS  le kilo j 
pain demi blanc 0,34 ; pata bis e,sa 

Afarr/ie au» OtJiteui 
NMt moysa      Wt moyen do kilo 

A la balle sar pt*4 
ae Tache»      IJU) k. it» i.-> 

Veaux         ioo   k. *.« ■,•■ 
Moutons -     as k. 1.S9 .... 

•as  porcs       if* k t.io î.ie 

■sesul) ou Taches ■. oioren 1 fr : tnaTlmunj i 06 , 
porcs > toeren t.ie , masttaun,. i.ttjft. 

Pria aux if» klkhtrsaurj** Me bienr. R.w a 33 r 
blé root, sr.w a ss rr. 

UAlU-EtL. ic  J«:S- 
Hartcotv *é fr. I Aeetuiitf*. - D *   .i (r   id. — 

Avoine. SI  rr   les I» kilos.  -  roln» T Ir.   id.  — 
Paille,  t M  l.l. 

Beurr». i.w a i.oo la lire* ; ont* s.so a s.co 1* 
ouart ; poaasses de tser* te a il tr. le* tas kiiga. 

PARIS, IL. loin. 
SUCBXS turriSt* * U reat* cet Q*»M réeu 

llére en dlepenlbte ; tes cours * inscrivent aaris 
chahtstaent. 

A Part", on cote en stlspohlble les tOO kilos par 
wason Complet ;I-TS kilo» au mon:*) et wiiraat 
tnaïquf» aux usiner, nos teKePrl* la taxe de rat* 
fine** d* i franc» 

En talise* Oc ï kiiu» ranges. 69 00 a W.rjO. — En 
cartwj d» i J.iio rabfé. "o.'jb à ?i. — KO caisses Aé 
U)  S  W  kilos   rangév   Ca 90   a   TU      -   i:u   crusses  de 
si a » kiioe raaféfc, M a •«.» - t:n cata*** d* 
10 kilos raatsts. .AM a 71. — Kerloé* en poudre, 
lu.raat isarQue. ae w a ér. 

Cours  pour  rrxportatioh  rrance inr  w*r*n  ou 
sur bateau les 100 kilos a Paris, droits déduits 
cuijes tl fr. ; paifti. » tt. 

Produits âeetrtoini. — On eete en dlspoolAle lef 
100 Juii», suitiût otaraues, oea eetapria '* taxe de 
rsfflnsr» d* t francs - 

Oeea déchets, ea eaes, et a a». - Morceaux îrrl- 
jTtrUers. H à ». - Petits déchets. Si.10 k ». - 
laete ea peaitra. « ^ as*- lactoaie (scion o- 
fteere). es a es.ie. — Otacea, M a r. — Sucre» cris- 
UlllSeS extra acquit. Il à Si .50. — Suore* erletal- 
nses ea poadr*. as a M.S*. 

COL'ATIUI. U Juin. 
rroewnt blanc, 91,83 1 oecloutre ; ta- roux, n.sft 

ld.   -   Seigle,   ».».   —   ATOlne,   M,50.   —   rTolte 
coiia. 73 fr. Us iw kilo* ; id. de U*. s» rr. id, — 
Tearteaux d* colla. 1SJ* ld. : ld. de lia. lt tr. — 
CiMMite» de chicorée, lt fr. 

Beurre  S.ao   le   kilo :  aruf«.   îK  le   quart ;   posâ- 
mes de terre. ..,<•■ les 100 kilos 

HOUBLONS A PETROLES 
AJ*V.WW. 13 juin. 

noi'BLOXS. — Les M kilos foO wajon Anvers 
Alose      dliponJbl*.   110  fr.  Tertttaace  calasc- 

P«T«0LES - BjrJOné américain, les 100 kilo*. 
dispoaiAle. si.» ; juillet n» : janiet-aoQt. MJA 
Terjdanc* faible. 

OU 10 JUIN 19K. BOURSE DE LILLE OU H JUIN 1914. 

tft: 

CHARBONNAGES 
C. préc. 

Aibi     
Albi  (part  tond.) 
Aoich*     
Araln  

VËS ■."Tt": 
— le   «r  

Buur-Grenar    . 
— le   SO* 

Carrln      
Csareaoe   (la)... 
Ojurnere*     
Crwp'ii   „  
Doucliy      
Uourt** 
Drooourt     
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FEL'ILLETON N« C 

LA FÊTE 

Saint=Landolphe 
Cca lijma»» d action et d* dévouement 

OSM ootoplMe-rnAiit remanié toutes les tran- 
cfhà» do 1 eneelfjiernent, particulièrement 
l'aftstuir* U* Franc», sur laquelle Us ont 
é^crit <W9 ouvriej**, remarfïuables surtout 
p»ar l'iniaginuuon tru'il» y ont déployé, 
ptjvr l'aplomb qu il leur a fallu pour ie* 
écrire. On «n jugera par un «ample 

îj$% maneilles de sculpture et d orïèvre- 
rt# de* XI*. XU*. XIII* et XIV- siècle* rera- 
pUfejafit noi mu*** s et malgré une dévas- 
tation sauvage faite w lia, au nom de la 
LlAwrté. elles font encore ro-rnement a "ne 
multitude de nos églises : les cathédrale* 
gothiques élèvent aiir notre sol leurs toura 
tnimitabraa «t magntrVr-jes, leur* clochers 
superbe», a H urne ni au soleil les Lncomn*- 
fiiles dloroant* de leurs verrières et MM. 
Aulard et Debidoiur écrivent avec un sansT- 
frold que leCAia ne> pouvons cru'admlMr ; 
« Les LeUr*», i** Science* «t les Arts ont 
«u t&at d* vio et tant d'éclat en Europe, à 
la Un du NV» siècle et AU XVI», qu'il saw- 
blart qu auparavant 0a «ussent été comme 

v    y 1 U|ji «4   V w    tuu*   STS    *»****^ev»«j.w     , 
contente plu» de» produits n«tu 

t fabrique le beurre,  le café, i*» 

Ne  l'oublion»  pas  nou* sommes  ù  une 
époqie de progrès ou tout se transforme 
on ne ae 
nais 
oeuf», le vin ; las lnatituieur» laïcs ont 
suivi le moavetnervt, ils ont fabriqué i'iii*- 
to(re et cette fabrration a été breveté* du 
fouvernement. C* n'est pas tout : ayant 

«rooli î'anciann* morale qui *valt comma 
sijbd» bnse la JjivLnilé, ils en uni construit 
une nouvelle, tout* boiteuse, qu'on ne sait 
par quel côte prendre, qui n« repos* sur 
ri*n> qui n oblige ù rkn, et avec celte nwu- 
•vais* aervante Us marebamt quand même 
ù l'susaaut *u iTVïriachiJrne. Oh I voilUnct 
primair* ! 

Et maintenant qu* vous saveg co au* 
c'est que la faction romaine, quels gunÂ 
se* noirs projet» «t quels adversairos re- 
doutables «il* a trouvés, j* reprend l* fil 
de mon histoire. 

M 

De la réoeptlon que Jim «t ses compagnons 

raturant à Aaint-Landolphe 

■ ïiig Jim s'était adjugà le rôle du député 
•t Carambo celui d* l'ancien adjudant colo- 
nial ; Teufel avait revêtu les habits du dé- 
légué de La C.  G.  T.,  Boomboom coui du 

, conférencier anarchiste «t  Balodet  s'était 
J g!Js9f> dans la peau du Journaliste. 

L'automobile roulait bon train, ses pha- 
, res allumés car il faisait maintenant nuit ; 
1 une osa- deux fois   1* conducteur   s'arrêta 
' pour demander à d** paystui* la raut* de 
St-Landolph*. puis la voilai'* r*partlt corn- 

[m* le vent, lancée dan* une) oeurae fantas- 

tique vers un but étrange, car c'en était un 
que cotte localité en cor* inconnu* d'eus: la 
veille où 1«» brigands dilatant ètr* reçue 
comme des princes iserrés les uns contre 
les autres secouW par l«s violents rabots 
du véhicule qui franchissait le» ornières A 
toute vitesse, ils évoquaient devant eux 
mille images différentes où tout n'était 
qu'abondance et que plaisir. 

Entre temf:*. il s'essayaient gaiement ù ! 
jouer leurs rfllea- 

— M. Fuible. disuit le chef avec son si- 
ri*ux d* plnce-sans-iire, dans vutr* eonfê- 
roncf, n'oubliez pas de parler du péril clé- 
rical, on n* saurait jaraaia trop y revenir. , 

— J* crof* bien, dit le flamand, qui était 
1» plus jovial <1* la bande, et pendant ce 
tompa-lu,  M.  lo dér.uté,   on  vous  laissera I 
faire vos petits tripotages oarlementaires-   1 

— Eh î eh ! eh ! dit Je faux dénuté ; au 
fait, pourquoi m'en cacher. 11 existe A la t 
Chambre une hotte cacha* quelque part, '. 
dans laquelle mes collègues fourrent de j 
temps eu temps un peu de linge sale ; I 
elle s'emplit de jour en jour, chacun fait : 
semblant    <Je     ne     pas   raperce\oir,   bien j 
qu'elle crève  les  yeux  d* {ou».   Un   beau 
jour, elle débordera et alors on sera bien | 
forte de laver tout  cela en  famille.   Vou- ; 
loi-vous un cigare, M. le délégué, et vous, 
M.  le conférencier ? J'en  al  d'excellents. 

— Ah ! ali ! ah ! a'éxclaina Teufel sor- 
tant soudain de son roi* ; la curieuse 
aventure  I 

—Tu en verra* d'autres, mon ami, dit 
fllefrmatiquemeut Jim, et tu arrivera* 
comme moi ù les trouver toutes simples. 

— Mats, interrogea BoJodet, ne croi- 
gnez-vous nos, chef, que l'aiflche réelle- 
meut Intéressant* au*) VOUA avcjz rédigé* 

tout  u  l'heure ne  voue   cause  de  sérieux 
«nnuls ? 

— Si mes «vit ont été suivis, elle n* 
peut nous causer aucun ennui. Voyons 
yc-omboom, don» qu«ll* proportion as-tu 
opiacé le vin que tu as donné à ces bra- 
\es g*i*« T 

— lie quoi dormir 24 heures de suit* 
sans bouger, dit l'interpellé. 

- Très bien ! En admettant donc qu'ils 
suUnt découverts pur quelqu'un, ils ne 
réveilleront pas avant c« ten.ps ; cola 
nous dorme Un p*u d* latitude ; demain 
suir, tout sero fini 

— Encore un peu «t 1* vieux ebauv* re- 
fusait de hoir*. 

— J aurai* bien voulu voir cela. 
L* sol montait, on gravissait une col- 

line .autre deux rangées d'arbres et dans 
une obscurité qui, s:in» les lanternes de 
l'automobile, eût é'.é complet* far la lun* 
ne «e montrait  pas. 

— Gare ! M. Lanrcl, dit Big Jim. ne 
nous écrasez pas contre ces troncs. Balen- 
Ussex. 

On arrivait au sommet d»e la colline ; 
soudain la vallée apna'rut en contre-ba3 
tout éclairée par mille points lumUieux. 
rouges, vMfrts et blancs qui s'agitaient et 
sciiitiùLaient comme vutaiU de mouches à 
f*u ; elÏAat un spectacle fé«arlque. 

A cett* vue, le cœur des coquins bondit 
d'une )o4* sauvage d.ms l-^ur poitrin* «i 
ce» cris partlrerit de la voiture : 

— Sn.'Trt Landolphe I l* villaee ! 1rs illu- 
minations ! Vive Sa*, le député ! Hourrah ! 
Hourrah  1 Hourrah  ! 

Ivre de joie et au risque d* rompre le 
cou ii son chef et à «es compagnon*. Ca- 

làch* la brisJa a l'automobile qui 

Plus de) 
Lunettes 

Pub 

Découverte' 

vvizov 
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etc. Chaque c oui port invent est ferme tivec dtnat 
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Les coffres en location sont placés dan* BSJ 
vaste hall, bien éclairé et aména^.préAeartaedJ 
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DES   MALADES 
Où trouver le* élément* du rêgîrn* t 

pour les malades!1 Dans îe Phoscao, lee 
ttnm**Dt 'qui réunit tous le* principes n* 
ceasfilrcs à la restauration oo* tuvsu* ~ - 
ganlaue* et qui «et die-ér* par 1** <•** 
le* plus délicats. Le Phoscao e*t CTA 
conseliié par tous les tnédecin* «tnt ané 
roléa, ooQvalesoentc, goutteux, neurasth»* 
tiiqu**,  dyspeptiques, vieilliréi, «te.— 

Envoi gratuit d'une botte éVsaal, Adsni-i 
ni^tratlon : 9, rus> Fr&iértc-Ba*>tiAt, -Parisj 
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L'extellent Vin de 

BANYULS • TR1XLES 
avec tous te* apéritifs ooenus Jueaja'.e* 

elles n'en  prendraient Jamais d'autre, 
easr a» vérltabt* ipéntit 

est scigneu«ement préparé    • 
avec ira vieux vin pur exquis 

et le meilleur «utaejetlM 
DEMANDER    |   UN   TRILLIS   ■ 

et exiger l'étiquette sur la bouteille 
avec le mut >  QUINQUINA P 

m 
dégringola la pente avec une rapidité Jolie 
tt te précipita comme une fjomui vers le» 
lutnJerts. 

Les bandits Atèrenl leurs chapeaux et 
l'agitèrent en hurlent toutes sortes de 
cris, 

-- Salut Sairtf-LandcHphe, re-pairp de co- 
4:0» ! Bun petit nid d'imbéciles ! clama le 
Gros Jim. 

Ou 11'éta.t plus qu'a cent mètres du vil- 
la4jv Uunt toute» les uiai»i,:i3 parai^aaieM 
(lajnboyer. Des que lt ronflement de 

1 automobile eut «U entendu, un groupe 
nombreux courut i la rencontre de cette 
demitrt «n criant et en gesticulant. 

— Ralentisse*, dit le chef. 
La foule se précipita, svmpathlque tt en- 

thousiaste. Immédiatement des têtards 
éclatèrent et cinquante Jeune» gens .irjrte» 
de carabines réveillèrent tous le» moineaux 
des environs. A travers la principale pue de 
la localité, U voiture s'avunça au milieu 
d'un cortège nombreux. A toutes, les devan- 
tures. * toutes les fenêtre», brillaient des 
verses de couleur, de chaque coté de 1 ■ rue 
se balançait un» double rangée de luntcrntt 
vénitiennes attachées ù une corde que sup-. 
portaient de» poteaux Plusieurs centaines 
de mains se tendaient • Je gros Jim en ser- 
rait trente paires par minute et eenx qu'il 
honorait ainsi se retiraient l'olr rayonnait; 
un physionomiste eût lu distinctement sur 
leur vitape : Maintenant Je luis mourir, 
J'ai serré la main d'un députe 

Entre temps, ô splendeur 1 un feu de bon- 
£ale fut allumé et nos compère» ae virent 
plongés, ainai que la foule, dun» un brouil- 
lard rouja Pétulant cette marche triom- 
phait, ltt cris ne discontinuaient put i 

— Vive le député ! Vive la Réfubliflue » 
Vive Dolet ! Vive la liberté ! i 

Ces cri» de joie étalent ponctuée par l'ex-t 
ploslon de centaines de pétards dont lai 
bruit déchirait le» oreille» : d'autre par» 
les citoyons instille» à leurs fenêtre» lai-, 
salent tomber sur la toiture une avalanche! 
de bouquets de toutes sortes. 

Forcée par le flot humain de ralentir! 
considérablement, la voiture te tUrina' 
vers la mairie. • 

(A tvitrt) Uon  ANTHONY 
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CONTES HUMORISTIQUES 
Charmant recueil d'histoire» attrayante» gui 

a déjà [nft bien dei heureux ; tout désumA 
pour cadeaux, distributions de r>rii bSit*. 
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Prix : 5 fr.  ; fmneo, t fr. 1* 
En vent*  : k Lille,  .lier, l'auteur   52   rue 

•Royale   :   I.   «   La  Croix  du   Nerd  ». ' FU*  titre 
S*i't-Ajj»cU«s, et dans les principales librar» 
rie*. 
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Dépôt : 74 bit. rue Nationale, Uixâ 
TiLtruovE nat on 

u tertnt   ch.rner» 
Use. Croix tu Murs. u. ta» t'ésalttuT*. UU.I 

■ 


